
Gouri et Ghernète dans la forêt de Brocéliande 
 
Le ciel est beau ce matin-là au-dessus de St Malon sur Mel. Gouri et Ghernète décident de faire 
une promenade en forêt de Brocéliande. Papa et Maman étaient au travail, Fanchon et Youna à 
l'école.  
 
En partant de bonne heure, personne ne saurait qu'ils avaient quitté seuls la maison (car cela 
leur était strictement interdit).  
 
La forêt était toute proche. Ils préparèrent un pique-nique, mirent leur casque, enfourchèrent 
leur vélo et partirent en direction de Concoret. 
 
En passant près du château de Comper, Houadig, tout fier de lui, dit à Rannig:  

– Tu vois, Ghernète, la légende raconte que Lancelot du Lac a grandi dans un château 
magique au fond de l'étang. 

– Mais pourquoi il veut lancer l'eau du lac, demanda Ghernète, toute essoufflée. 
– Non, c'est la légende qui... Bon allez pédale, on est presque 

 
Après avoir dépassé le bourg de Concoret, Gouri et Ghernète s'arrêtèrent au pied du chêne à 
Guillotin, un gros arbre creux dans lequel un prêtre, il y a bien longtemps, avait vécu caché. 

– Tu crois qu'on a le droit de rentrer dans le trou ? demanda Ghernète.  
– Oui je pense, affirma Gouri en passant à travers la barrière qui en interdisait l’accès. 

 
Ils dévorèrent leur pique-nique qui était constitué de gâteaux au chocolat, de carrés de chocolat 
et de bonbons au goût chocolat. Bref, l'idéal pour se sentir léger sur le vélo.  
 
Ils repartirent quelques minutes plus tard à travers les bois vers la fontaine de Barenton.  
Mais, la pente devenait trop raide et ils décidèrent de finir à pied. 
 
Ils trouvèrent un bon endroit pour cacher les vélos. De belles plantes jaunes qui d'ailleurs sentaient 
très bon la noix de coco. Mais... Aïe ! Ouille... Les plantes en question étaient des ajoncs, des 
plantes...très très piquantes.  
 
Quelques derniers efforts et... la fontaine de Barenton leur apparut. Il y avait là un groupe d'une 
dizaine de personnes écoutant un monsieur qui expliquait qu'autrefois, en période de sécheresse, 
on venait jeter quelques gouttes d'eau sur la grosse pierre appelée « perron de Merlin » pour faire 
tomber la pluie.  
Le groupe s'en alla, laissant seuls Gouri et Ghernète au pied de la fontaine.  

– Moi, je suis sûr que c'est une légende, ça se peut pas de faire tomber la pluie comme ça, 
affirma Gouri qui, joignant ses paroles à l'acte, versa quelques gouttes d'eau de la fontaine sur 
le « perron de Merlin ».  
 



– Tu vois, il ne se passe rien, déclara-t-il. 

C’est alors que le ciel devint gris, puis noir, et un terrible orage éclata. La pluie tomba alors en 
abondance sur nos deux pauvres amis qui ne savaient plus où se réfugier.  

– C'est malin ! cria Ghernète qui, contrairement à une idée reçue, détestait la pluie. 
  

Peu à peu, le ciel s'éclaircit. Gouri et Ghernète, tous trempés, en profitèrent pour redescendre 
la colline. Ils reprirent leur vélo et filèrent en direction de Saint-Malon. 

– C'est pas de ma faute, c'est le hasard si l'orage est arrivé à ce moment-là, se défendit 
Gouri 

– Peut-être bien, dit Ghernète, mais dépêchons-nous de rentrer à la maison et de nous 
sécher avant que les filles ne reviennent.  
 

Une fois à la maison, ils se hâtèrent de ranger les vélos et de s'essuyer avec la première 
serviette venue.  
Juste à temps ! Car quelques minutes plus tard, Fanchon et Youna, arrivant de l'école, 
apparaissaient sur le pas de la porte.  
 
Le petit canard et la petite grenouille attendaient comme si de rien n'était.  
 
Ah, tout est bien qui finit bien, se dit Gouri.  
Tout ? Non, car nos deux étourdis avaient complètement oublié de ranger la serviette 
mouillée.  
 
Comment allaient-ils pouvoir l'expliquer ?  
Ça, c'est une autre histoire...  

 

 
 


